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________________________ 
Observations Sismologiques 
La station sismologique OGLE du réseau accélérométrique permanent national (RAP-
RESIF) la plus proche du séisme du 12 mars a enregistré un pic d'accélération à 11.2 cm/s² 
à 19 km de distance épicentrale (Figure 1), et un pic de vitesse à 0.2 cm/s. Ces valeurs sont 
dans une gamme d’amplitude qui suggère qu’aucun dommage structural n’est attendu.  
 

 
 
Figure 1 – Enregistrements du mouvement du sol (en accélération) produits par le séisme du 12 mars 
2022 (M=4.2) à la station OGLE (RAP-RESIF). Composante Est-Ouest (haut), Nord-Sud (milieu) à, 
verticale (bas). 
 
Ce séisme s’inscrit dans une séquence classique en sismologie, composée de précurseurs, 
d’un séisme principal dont la magnitude est la plus élevée de la séquence, et des répliques. 
La majorité des séismes s’est produite les 12 et 13 mars (Figure 2).  
Le séisme principal a été précédé de plusieurs séismes de magnitude modérée quelques 
heures/minutes avant le séisme principal (Figure 2).  
 



 
Figure 2 – Séquence sismique du 12/03/2022 au 24/03/2022 sur le secteur de la zone épicentrale du 
séisme de magnitude 4.2.  
 
 
Plusieurs répliques ont été détectées (jusqu’au 22 mars 2022) par le réseau SISmalp, très 
concentrées autour de la zone épicentrale. Le nombre de répliques par jour diminue en 
temps ainsi que leur magnitude (Figure 2).  
Deux répliques de magnitude 3.3 (18:21 heure locale) et 3.4 (20:19) se sont également 
produites, ayant généré respectivement des accélérations de l’ordre de 3.5 cm/s2 et 5.6 
cm/s2 à OGLE.  
Une station accélérométrique temporaire (XXPL) a été installée le lundi 14 mars sur la 
commune de Plancherine (73). Celle-ci a enregistré un pic d'accélération de 2.3 cm/s² pour 
le séisme de magnitude 2.0 du 17 mars (Figure 3), et un pic de 4.3 cm/s² pour le séisme de 
magnitude 2.4 du 22 mars. 
 

 
Figure 3 – Enregistrements du mouvement du sol (en accélération) produit par le séisme du 17 mars 
2022 (M=2.0) à la station temporaire installée par SISmalp le 14 mars 2022. Composante Est-Ouest 
(haut), Nord-Sud (milieu) à, verticale (bas). 



 
 
Pour ces deux « petits » séismes, la station OGLE a enregistré respectivement 0.6 cm/s² et 
0.75 cm/s². 
 
Les mécanismes au foyer des 3 séismes principaux ont été calculés (Figure 4). On observe 
un mécanisme en faille inverse, cohérent avec la tectonique du secteur 
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Figure 4 – Mécanismes au foyer du séisme principal (M4.2 – 17:03) et des deux répliques principales 
(M3.3 – 17:21 et M3.4 – 19:19) 
 
 
________________________ 
Interprétations Géologiques 
 
Le tremblement de Terre du 12 mars 2022 (et les répliques associées), dont l’épicentre se 
situe à Gilly-sur-Isère (73, dans la combe de Savoie, proche d’Albertville), entre les massifs 
des Bauges et de Belledonne-Lauzière, correspond à un déplacement suite à une rupture 
d’une faille à environ 8.5 km de profondeur. Les données sismo-tectoniques indiquent 
clairement pour le séisme majeur (M=4.2) et les deux répliques principales (M=3.3 et M=3.4) 
que le plan de faille à l’origine du tremblement de terre est un plan orienté vers le Sud-Ouest 
avec une pente de 30 degrés environ.  
 
Les résultats de ces calculs sont cohérents avec la présence d’une faille majeure connue 
depuis les années 80 et les premières coupes alpines à l’échelle crustale (i.e. quelques 
dizaines de km en profondeur) (Figure 5).  
 
Cette faille est un accident profond, majeur à l’échelle des Alpes occidentales, qui est 
responsable de la surélévation du massif des Bauges et de Belledonne. Faiblement pentée, 
on la trouve à environ 10km sous l’ouest du massif de Belledonne alors qu’elle se trouve à 
2/3 km de profondeur sous le sud-ouest du massif du Jura (au niveau de Belley, 01 au nord-
ouest des Bauges). Elle correspond vraisemblablement à la faille majeure que l’on observe 
au front du Jura (dans la région d’Ambérieu, 01). De nature différente, les Bauges (chaine 
sub-alpine composée d’anciens sédiments déformés et plissés) et le massif de Belledonne 
(roche de socle) sont affectés de la même manière par celle-ci (car ils sont « au-dessus »). 
 
L’événement du 12 mars correspond à un déplacement « inverse » sur cette faille ou sur les 
failles associées dans la zone (Figure 5 : on observe la faille majeure et des failles annexes 
avec un trait gras plus fin). La précision sur le calcul de la profondeur (kilométrique) ne 



permet pas de relier un séisme précisément (le principal de M=4.2 ou les répliques) à la faille 
principale ou aux failles associés. 
 

 
 
Figure 5 - Coupe géologique crustale au sud d’Albertville (Tardy 1999). Traits noirs gras : failles ; 
Traits noirs fin : couches sédimentaires (Bauges). Les natures des roches (sédimentaires pour les 
Bauges, socle pour Belledonne) ne sont pas indiquées. 
 
 
Dans tous les cas, nous pouvons dire que le compartiment Bauges-Belledonne est monté 
sur cette faille, relativement à un compartiment sous la faille (croûte européenne stable). Ce 
mouvement faible est la conséquence de la rupture des roches sous la zone épicentrale. On 
peut dire que l’on a un séisme en lien avec la surrection des Alpes. Ce soulèvement calculé 
est de 1 mm/an environ dans le massif de Belledonne et dans les Bauges (études GPS et 
interférométriques récentes). Le séisme du 12 mars est une manifestation majeure de ce 
mouvement de léger raccourcissement Sud/Est-Nord-Ouest qui aboutit à un soulèvement du 
compartiment Sud-Ouest (Bauges-Belledonne) sur le plan de faille (flèche rouge sur la 
figure) 
 
Ce séisme n’est pas en lien avec la faille de Belledonne (noté A.M. sur la coupe géologique 
Figure 5) orientée comme le massif et qui par moment génère aussi des évènements 
importants depuis le Sud de Grenoble jusqu’à Albertville, ni avec l’essaim de sismicité qui a 
affecté le nord de la Vallée de la Maurienne de 2017 à 2019 (La Chapelle, 73). De façon 
générale, il est relié à la déformation modérée qui affecte la région, mais il est produit par le 
soulèvement/raccourcissement alpin plutôt que par les décrochements (mouvements 
latéraux sans soulèvement) qui se produisent sur la faille de Belledonne et en Maurienne. 
 
 
  
 


